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L'Aboamement sera do $2.00 par an pay-
able d'avance, ou $2.50 dans le courant de l'an-
ne.
Les Avis se paieront cinquante cents par

carr pour la premire insertion et vingt cinq
conte par carr pour chaque insertion subs-
quente. Dix lignes ou moins constitueront un
carr.

Les avis qui seront envoys pour tre publir
seront insrs en Franais et on Anglais (A
moins qu'il n'en soit autrement ordonn) jus-
qu' ce que l'diteur juge propos de les dis-
continuer.

Les candidats aux faveurs publiques devront
payer quinze piastres d'avance, s'il veulent se
faire annoncer.

Les ncrologes, les lettres de remercimcnt,
les rclames, les communications d'un genre
personnel etc., se paieront au taux des avis.

Les articles d'une nature peisonnelle (quand
toutefois ils seront admissibles) se paieront
vingt cents la ligne et d'avance.

AUX AlMIB DU COURRIER.

A nos amis en gnral, et toutes les per
sonnes qui supportent notre journal:

Nous appelons l'attention de toutes les per-
sonnes qui doivent faire des publications l-
gales, particulirement des ventes par autorit
de justice, sur le dfaut de prcautions qu'elles
ont de ne pas donner les instructions nces-
saires et positives pour que ces publications
soient faites par le Journal de leur choix; cela
nous prive, en effet d'un patronage qui nous
iserait accord. Le sh6rif de la paroisse ap-
porte. en effet, un zle qui tient de lajalousie, 
assurer au journal dont il est non seulement le
directeur mais un des principaux actionnaires,
toutes les ventes par autorit de justice, et cer-
taines publications en cette matire ont apparu
dans ce journal, bien qu'elles dussent nous ap-
partenir, selon l'intention des parties elles-
mmes, si elles n'avaient t enleves, A la de-
mande personnelle du shrif ou de ses dputs
au moment de la signification des ordres de
saisie.

Ceux qui prfrent soutenir ou patroniser
tout autre journal de cette paroisse, sont par-
i atement libres, et nous aurions fort mauvaise
grAce nons plaindre de semblable prfrence;
mais nos amis qui dsirent nous accorder leur
soutien, sont instammen

t 
pris de veiller a ce

que les offlciers soient etprssement requis de
donner au Courrier les publications qui peu-
vent les concerner; et now les engageons aussi
particulirement, ne pat se laisser influencer
en aucune manire, pour les faire consentir, au
besoin les contraindre, donner ces publica-
tions tout autre journal, quel qu'il soit.

Si vous dsirez vendre ou acheter
quelque chose annoncez dans le COUR-
RIER.

Insrez vos annonces dans les colon-
nies du COURRIER si vous vualez aug-
menter vos affaires.

Les personnes en retard pour le paie-
ment de leurs souscriptions au COUR-
RIER, sont instamment pries de rgler
l'arrir.

La rvolution a triomph au Hondu-
ras, o Bonilla, aujourd'hui suprme, ne
songe plus qu' s'emparer du prsident
fugitif Vasquez pour le fusiller.

Nons remercions cax de nos abon-
ns qui nous ont envoy le montant de
leur souscription, et nous rappelons 
chacun de ceux qui sont en retard que
la souscription au COURRIER est pay-
able d'avance.

Les bancs d'hutres de la Virginie sont
dvalise par les pcheurs du Maryland
et le gouverneur O'Ferrell 'en ment
au point de demander la lgislature
virginienne la cration d'une marine
arme de canons longue porte pour
protger ses intressants bivalves.

Un politicien ngre du nom de Guney
rclamait devant la cour des Etats-

SUnis sigeant Galveston, $5000 la
compagnie des chars dortoirs de Pull-
man pour refus de lui cder une place
dans un de ses chars, mais le jury ne lui
a rien accord.

Prendergast sera bien et dment pen-
du pour avoir assassin le maire Har-
rison. Le juge Bretano, aprs av(gr pa-
tiemment cout toutes les raisons que
l'assassin invoquait pour un nouveau
jugement, a refus de l'accorder Mt a
condamn Prendergast tre pendu le
23 mars.

Le Mexique possde des plantes mer-
veilleuses, parmi lesquelles il faut citer
lejicama, dont les racines gurissent le
typhus et aussi la petite vrole. Il est
probable aussi que cette racine peut

. gurir la fivre jaune et l'on se prpare
faire des expriences pour s'en assurer

ds qu'une pidmie clatera Vera
Crus.

Use Gu~ieon Badicale. M. Ulysse Ca-
lame crit la date du 4 Octobre 1893,
de Pocahontas, III.:

Cher monsieSr: J'ai trs bien reu
votre honore'du 16 Septembre, et je
vous dirai qu'an enfant de ma fille a
t radicalement guri par le moyen de
votre Novoro. Cet enfant eat n avec
la tte couverte de crotes; on a essay
pendant deux ans toutes sortes de rem-
de. J'ai conseill ma fille d'essayer
de votre mdecine, et deux bouteilles
ont produit une gurison radicale; l'en-
fant a la tte aussi propre et nette que
e'il n'avait jamais eu de maladie.

J'oublie de vous dire que l'enfant
guri par votre Novoro est celui d'Ami
T9ollet, de Highland. III. Je sais votre
tout dvou, ULYSSE CALAME.

Mille autres cas de gurison peuvent
tre relats. Des agents locaux sont
seule chargs de la vente du Novoro du
Dr. Pierre et on ne peut pas l'acheter
chez aucune pharmacien ni drogoiste.
Dans le cas oh, dans votre localit, il
n'y aurait pas d'agent, crivez alors
pour obtenir tons renseignements et
donner vos ordres au Dr. Peter Fabrney,

Chicago, III., 112 S. Hoyne Avenue.

Militariana.
Le bataillon estau champ de tir. (Jn

de hommes brle deux cartouches sans
atteindre le cible.

Le capitaine instructeur, vieux gro-
giard toujours irrit, toujours furieux,
lui arrache l'arme des mains:

-Fichue andouille!.... Vous n'avez
donc pas de coup d'eil 9.... Je vais vous
donner une leon, moi.... regardez
blen....

Il ajuste, fait feu, et la balle, comme
les prcdentes, va se perdre an loin.

Se retournant alors, avec un aplomb
superbe:

-Tenes, espce d'idiot!.... voil
comment vous avez fait !....

u... an bavard enrag, se dfendaitOntr le reproche d'indlscrtion que lui
adressat o ami Z....

-^Moi, indierett.... Par exemplelC qui m'entre par une oreille me sort
I I iatement.... *

S Par la bouche 1 acheva Z....

SEntre mamans:
-Mon fila asnnonait de grandes dis-

Ssitios piur le piano; je l'ai telle-
met pono qu' sept ans il joue dj

rquatriimais. Et le vtre?
Smadame, le mein ne joue en-

crea qe'A quatre pattes.

A IatbIdiuae des enfants de sept

- a fait l preamer bomme 1

E#ta coup .

^^"*^eK^^ iaft 'Bici taiilT ' * *

CONSEILS.

Paysan, qui cherche femme,
Prends-la, plus tt que plus tard,
Av cour simple, au doux regard:
Si ses yeux ont trop de flamme...
Crois-mois, paysan, crois-moi!
Ne la prends pas, jarnigoi!
Ces yeux-l ne eont pas ntres,
C'est le paradis des autres,
Ce sera l'enfer pour toi!

Prends-la de grandeur moyenne,
Et ~'esprit l'unisson.
Si sa taille et sa raison
Dpassent par trop la tienne...
Crois-moi, paysan, crois-moi!
Ne la prends pas, jarnigoi!
Forte taille et forte tte,
Pour les tiens c'est la tempte,
Et c'est la grFle pour toi.

Prends-la d'aplomb sur ses hanches,
De corps sain, d'aspect nerveux,
Belle miien si tu veux;
Mais si ses mains sont trop blanches...
Crosa-moi, paysan, crois-moi!
Ne la prends pas,jarnigol!
Ces mains ne savent tien faire,
C'S-t du travail pour ta mre
Et c'est du souci pour toi.

- Paul Deroulde.

Penses.

SLe caractre n'ept jamais petit quand
l'homme est bon.-.Stahl.

Je plains l'homme accabl du poids de
son loisir.-Voltaire.

Une constante fidlit dans les petites
choses est une grande et hroque vertu.
-St.Bonaventure.

Les seules ides raisonnables sont
celles qui contribuent notre bonheur.
-Droz.

Ceux qui savent beaucoup se deman-
dent quelquefois s'il n'est pas prfra-
ble de beaucoup ignorer -Louis Cou-
rier.

L'exprience? Une belle infidle en
qui l'on croit malgr tout.-Thophile
Gauthier.

Ilzst permis de faire des sottises. [I
n'est pas permis d'en dire.-Balzac.

Se taire et laisser comprendre son si-
lence, c'est l'loquence des situations
difficiles.-Lamartine.

Dans les grandes choses on se montre;
dans les petites on se laisse voir.-Al-
phonse Karr.

Ne soyez jamais en peine de ceux qui
ont le don des larmes; je prie Dieu de
ne jamais sentir de ces douleurs, o les
yeux ne soulagent point le coeur.-Mme.
de Svign.

Le temps qui affaiblit les sentiments
criminels ramne aux affections lgi-
times.-Mme de Stael.

On ne loue jamais bien une femme
quand on en loue deux.-Mme de Gi-
rardin.

Notes d'un Pessimiste.

Le malfaiteur n'est qu'un sot; il croit
travailler son profit; il travaille sa
perte.

***

Plus on ralisera l'galit matrielle
entre les bommes , plus clatera la sup-
riorit morale absolument incompressi-
ble des uns sur les autres.

**

Les personnes qui ont accoutum de
pratiquer le devoir et qui cependant ne
se trouvent point heureuses de la vie
comprennent bien qu'elles le seraient
cent fois moins ne le pratiquant pas.

*
**

il y a des gens capables de gratitude,
mais par malheur ce n'est. presque ja-
mais ceux-l que nous obligeons.

*%
***

Le monde est ainsi fait qu'il s'y gas-
pille chaque jour an profit d'tres indi-
gnes plus de gnrosit qu'il n'en fau-
drait pour contenter le double de gens
de ceur. EDMOND THIAUDIERE.

IMPRIMERIE
-DU-

:-COURRIER-:
.Rue mai, Opelouasa.

Excute avec promptitude et des prix trs
raisonnables tous travaux typographiques, tels
que

Cartes, Affiches, Circulaires.

Ttes de Lettres,

Livres, Pamphlets, Briefs,

Etiquettes, Factures,
&c., & ., &c.

NOVORO,
DU DR. PIIERRI

est un des meileurs remdes de notre po-
que. Il nettoie le sang, renouvelle la vita-
lit, enlve du corps tout germe de ma-
ladie, et met en meme temps les organes
dans de bonnes conditions de fonctionne-
ment. La mdecine se. compose de plus
de trente sortes d'ingrdients diffrents,
tirs principalement du rgne vgtal; il
est connu et en usage depuis plus de cent
ans. Son emploi a t trs avantageux
dans la gnralit des maux qui de nos
jours affectent l'humanit et principale-
ment dans ces maladies qui proviennent
du sang et ds dsordres de l'estomac,
telles que constipation, snaux de tte, ma-
ladie des rognons, condition bilieuse,
jaunisse, rhumatismes, hydropisie, dys-
pepsie, fivre intermittente, rsyples,
scrofule, plaies purulentes, dmangeai-
sons, vers, ruptions cutanes, maux et
plaies, excroissances cancreuses, dou-
leurs dans le systme osseux, maciation,
maladies de femmes, faiblesse, maux de
reins, tourdissements, etc.

Le Novoro n'est pas une mdecine bre-
vete, et il n'est pas en vente chez les
droguistes; mais, mus par un sentiment
de gratitude envers le docteur et dsireux
de faire participer le genre humain aux
bnfices qu'ils en ont reus, ls hommes
et les femmes qui ont t guris par ce
remde en sont devenus les agents et le
font ainsi parvenir au .malades les plus
loigns.

Il a une grande valeur comme remde
de famille, particulirement pour les per-
sonnes qui demeurent une grande dis-
tance des mdecine et des pharmaciens.
Le remde ne peut pas tre obtenudes dro-
guistea, mais seulement des agents locaux.

Les ponnes qui demeurent lA o Il n'y a pas
l'argents poar vente du Nover du Dr. Piwr ,p o ottr direetement du propritaire is bon-

e desml de 3 c. contre l'envol Se a9o. La
pen , b ne epeut obtenir cette oare sp•cal

S;i R. PEMER FAIRNEY,
asaS4 Seth Hayas Avis. (Uila,. Ir i-,

Communicated.

EDITORS COURIER:
It is with regret that I am constrain-

ed-to ask for sufficient space in your>
valuable paper to answer certain state-
ments publi•,

t ed in the St. Landry Cla-
rion on the '4th ult. and purporting to
come from the brain of a certain person
who has adopted the pseudonym of
"Fair Play."

I never before have been made the sub-
ject of a newspaper attack and I assure
you that it is with the greatest reluc-
tance that I now enter, what may be
termed a newspaper controversy; but
justice must be done and "the truth
must prevail, though the heavens fall,"
and with the comforting assurance that
"thrice is lie armed whose quarrel is
just" I enter upon the ordeal regardless
of the consequences which a statement
of the truth may entail.

In the article referred to above, Fair
Play attempts to saddle me, as its fore-
man, with the responsibility for the
findings of the Grand Jury, and accu-
ses me of unfairness in going into
an investigation of what he pleases to
term the affairs of the Sheriff, without
proceeding to investigate, at the same
time, the affairs of the Clerk of Court,
and alleges that the Clerk has been
guilty of official criminality, malfeas-
ance, etc., in several particulars.

To these charges I will reply that, I,
as foreman of the Grand Jury, was sim-
ply acting as its presiding officer. My
duty, as I understood it, was to preside
over its deliberations and to be the
spokesman of that body to the Court,
and this being the case, responsibility
for its unanimous conduct cannot b-
visited on me, personally, any more
than on any other member of that in-
quisitorial body.

As regards the jail I will say that we
were earnestly requested, both orally
and by letter, by persons living in the
vicinage of the parish prison to exam-
ine and report not only on its sanitary
surroundings, but also on the quality:of
discipline maintained therein. This we
did and we found the existence of a
condition of affairs there that might
have been justly censured in severer
terms than those embodied in our report
had we desired to have elaborated on
the evil.

Fair Play and all citizens who have
occasion to frequent the neighborhood
of the parish prison know full well that
there is vast room for improvement in
the prison management of this parish.
In their report the Grand Jury stated
the existence of a condition, this con-
dition exists to-day and all who are
skeptical on the subject can convince
themselves by a visit to the premises
in question.

Now for the second charge, that of
partiality in not investigating the offi-
cial conduct of C. M. Thompson, my
kinsman. To this charge I will state
that we did not, nor did previous Grand
Juries investigate because the charges
had no foundation in fact and were ab-
solutely groundless. In other words
they did not investigate because they
had no grounds on which to base an ex-
amination. In his article Fair Play
makes an allusion to a resolution of the
Police Jury by which he states the Dis-
trict Attorney was instructed to exam-
ine into the charges against C. M.
Thompson as Clerk of Court, and that
no one knows whether any steps were
ever taken in the matter. For his ben-
fit, if it will assist him in the future in
trying to ascertain the truth before he
presumes to asperse the character of
any one, I will say that the District
Attorney informed me that in obe-
dience to that resolution he had made
an examination of such records as were
calculated to furnish evidence on that
subject, and as a result of said exami-
nation had found everything absol'ltely
correct. So if the officer specially dele-
gated to perform this task, and whose
duty the law makes it to present and
prosecute all offenders against the pub-
lic peace and the public welfare, after
an investigation having this special
charge under consideration, could find
nothing on which to even base a com-
plaint, I am sure the Grand Jury, or I
as its foreman, ought not to be blamed
for laches in the premises. If on the
other hand Fair Play, good citizen as
his assumed name would imply, knew
anything criminal that C. M. Thompson
had done, why did he not come before
the Grand Jury and report these
breaches of law by one of our promi-
nent parish officials I It seems to me
that such a course of conduct would
have been dictated to him by his honest
instincts.

I think the articles written by Fair
Play and other nameless correspon-
dents of the Clarion have been written
with a view of doing injustice and
creating mischief more than from a
desire to correctly inform the public of
any existing evils. If not, why should
they withhold their real names from
the pablicT Were they afraid that the
public would not attach so much cre-

ence to a statement over their real
namest It seems to me that it is more
manly and commendable in one who
wishes to call the attention of the pub-
lic to a culprit, through a public com-
munication, to sign his real name to it,
and not have all surmising as to who
might be the author of these public
statements, and forcing upon the party
whose character is aspersed the neces-
eity of making a trip to the newspaper
office to ascertain the name of his ac-
cuser.

Now, Mr. Editor, 1 will not further
trespass on your valuable time. I think
I have answered satisfactorily to the
public the charges contained in the com-
Imanication of the 24th ult. and will
-lose uuth a few words of advice to
Fair Play. In his next effort to do a
man an injastice, if he will pluck out
some of the wing feathers of his zeal
and stick them in the tail end of his i
jnudgment he will find himself better
balanced and will sail out in life more
smoothly and be more at peace with
himself and the rest of mankind.

Respectfully yours,
C. J. ThoaPsON.

AROUND THE EMPIRE PARISH.

Bayou Chicot.
March 5, 1894.

Mr. P. Stagg, of Whiteville, gave us a
pleasant call last Tuesday.

We regret to learn that the Opelousas
Democrat is a thing, of the past. The
paper was quite a favorite here. We
wish the editor success at his old stand.

Hy. L. Erlich went to Ville Plate on
Wednesday and reports roads bad for
man, beast and buggy.

Capt. Sam Haas and Major Frank
Wharton, after a week's absence, ar-
rived home Friday night.

Mrs. Frank Wharton, who has been
absent a month in Texas visiting her
mother, arrived home on-Monday.

B. M. Lambert of Crowley was in
town on Saturday visiting Capt. Haas
and gave our office an appreciated call.

Now `that the Opelousas Democrat
which has ever been "faithful and true"
is a thing of the past, if you want to
lie long and die happy subscribe for
the Opelousas Courier.

Dr. W. E. Hawkins will move to his
new residence some time during the
week.

Joe Lazaro of Ville Plate Prairie was
in town on Sunday.

Farmers are all hard at work trying
to catch up with their farm work, being
8 or 4 weeks behind time.

CHIcoT.

Printers in need of a good newspaper
press can get one at a bargain by ap-
lying at this office soon. R. flBe &
o. make; will print an 8-column folio;

is in fine condition ; can be seen in oper-
ation ; and will be sold at half original
coat1.

COl4iEDE BATE REUNION.

General Orders Issued for the Gather-
ing at Birminghnm.

The following general order concerning the
reunion of the Confederate veterans in April
has been issued:

HIEADQUARTERS OF TIIE
UNITED CONFEDERATE VETERANS,

New Orleans, March 3,1894.
General Orders No. 120.
I. The General comnanudin g announces that

the fourth annual meeting and reunion of the
United Confederate Veterans will be held, as
stated in General Orders No. 115, current se-
ries from these headquarters, in the city of Bir-
mingham, Ala., on Wednesday and Thursday,
April 25 and 2c, 1894. All Confederate organiza-
tions and Confederate soldiers and sailors are
cordially invited to attend this fourth general
reunion of their comrades.

II. HIe also announces that 470 camps are
already enrolled in the IUnited Confederate Vet-
eran organization, with applications in for over
one hundred more. Ex-Confederate soldiers
and sailors are urged to form themselves into
local associations, and all associations and other
bodies are requested to send in applications to
these headquarters in time to participate ill
this great reunicn,.
III. It is antic',,ated that much business will

occupy the attention of the convention and a
number of very important questions are to be
considered, viz.: Care and decoration of the
graves of the dead; of the widows and children
of the veterans; the assistance of the destitute
living, and the colmpilation of the historical re-
cords of the c'onfederacy. Also the considera
tion of plats and mleans for the erection of a
nlonulcent to the memory of Jefferson Davis,
anti toward securing a pension from the
States compeosing the late Confederacy for the
widow of the dead chieftain.

IV. Each camp now admitted into the Unit-
ed Confederate Veteran organization and those
admitted blefore the reunion, are urged to at
once elect delegates to attend the reunion, as
only accredited delegates will participate in
tihe business paret of the reunion. The repre-
sentaticy of eamps at the reunion will be
fixed as onel delegate for every twenty mem-
bCrs, tid ii one for ally fraction over twenty,
providled every campl shall be entitled to at
least I wo delegates.

V. Attention is called to the resolution "that
no calmpn shall Ie allowed representation in any
meeting of the United Confederate Veterans
unless the canmp shall have, on or before the 1st
day of April preceding ' he meeting, paid all
amlounts due as initiation fee, $2, and also the
amnlolnt due per capita."

VI A programmell to he oetserved lat the reu-
nion and all details will ble furnished to the
canlps and veterans. Ally further information
can be obtained by applying to Capt. R. E.
Jones, Colnliander ('amlp Hardele No. 39, chair-
mnan renion committce. Bireinighanl, Ala.

VII. The General commllanding respectfully
requests the press of the country to aid the pa-
triotic and cenlevolent objects of the United
Confederate Veterans Iby pulblication of these
General Orders, with edlitorial notices of the
organization.

VIII. The Gcneral cullelneumlnding respectfully
requests that railroad offllicials will also aid the
old veterans by giving such reduced rates of
transportation as will enable them to attend.

IX. Othicers of the general staff are directed
to assist departlment divis:on commnanders and
others ill organizing their respective States,
and generally to assist in the complete federa-
tion of all Confederate survivors inl one organ-
ization under the Constitution of the United
Confederate Veterans.
By order of J. B. (;ordcl, (JGener'al Commanlllld-

incu.
GEO MOORMAN,

Adjutant General and Chief of Staff.

Three days is a very short time in which to
cure. i had ease ofi rhleumatisi ; lut it can be
tdon.. If the lereeper treatcment is adoltced, as

will ie st ecn by the follwing from, James
Lambert, of New Brunswick. Ills.: "I was
hadly afflicted with rhenmati-en in the hips
and legs, when I blgl•Iht a bottle of Chamber-
lain's I';ine Balbu. It c.aredl I•e ine three days.
I amt all light to-lday and would insist on
ever olre weho is afflicted with that terrible
ieseas,- teo a-, Ch,tuherlaincs Pain Ihle and

get weII at elct." 50 cent bottles for sale by
.I luss,,lle audl Shate & DInsOII, drunggists.

LIST OF JURORS

For the term of the District Court beginning
Monday, May 7, 1894.

First Week:
1 A. 11. Gardiner .......... n('onl(e C'roche
2 Jos. T. Guidry................ Bellevue
3 Landry McGee ................ Maumou
4 William Young ...........Plaquemine
5 Arthur Yeltin......... Near Opelousas
6 William Brinkhans ......Grand Coteau

t 7 Henry Roos .............. Opelousas
8 GF(rome Meche, Pr Basse of Gr Cotean
9 Archy Warner ......... ..... Plaisance

10 Dupr6 Miller..............Faquetaique
11 Louis M. Courville. ...
12 Phil Zernott.............. Washington
13 L. V. Major............ ..... Opelousas
14 Raphael Leiuen....... Prairie Laurent
15 Ben Devaleourt... .....Grand Coteau

•cotl~i Wt ek :

1 M. i.:za:ro,............... Ville Plate
2 Carel Wolffl.............. Washington
3 J. P. Roy................Faquetaique
4 Henry J. Roy........ Near Washlungton
5 Louis H. Young ........ Faquetaique
6 Gus Chacher ............... Opelousas
7 Oz6inl Cyprien ........... Opelousas
8 Samuel Haas .......... .Bayou Chicot
9 Erlellus Lafleur..........B(lair's Core

10 Willis Roza................Faquetaique
11 EvaristeQuebfdeau...... Bayou Teche
12 Eloi Young ......... Faquetaique
13 Louis Vanhille.............Opelousas
14 John Pierce........... Faquetaique
15 E. C. Quirk ............ Bayou Boeuf

Third Week:
1 Lucius Guidry.........Coulee Croche
2 Leo Prewett........Plaquemine Ridge
3 Walter Saint ................ Shuteston
4 Joseph Meche.............Arnaudville
5 Valsin Richard...... .. Grand Coteau
6 A Pierrel, Jr............Washington
7 Gus Cahanin ............. Opelousas
8 Jas. O. ChaCher6............
9 Walter Chacherd......
10 Eugene Bloch...............
11 Jean P6tetin............Grand Coteau
12 Chas. Pefferkoru ...........Opelousas
13 R. P. Wilkins ............. Washington
14 Jules Sittig ............ Faquetaique
15 Aaron Loeb ................ Opelousas

It must Ihe a good article that will induce a
man to go forty miles to get it. Mr. E. R.
Swetnam, of Fairfax Station, Va., says: a
party came forty miles to his store for Cham-
berlain's Cough Remedy and bought a dozen
bottles. "The Remedy is a great favorite in
this vicinity," he says, "and has performed
some wonderful cures here." It is intended
especially for Coughs, Colds, Croup and
Whooping Cough. For sale by J. Lassalle
and Shute & Dnson.

"An Eclipse of Virtue," by champion Bissell,
is the striking title of a novel contained in the
March number of "Tales From Town Topics."
A rather startling exposition of the mysterious
power of love is made in this story. We find a
beautiful young widow of great fortune re-
jecting to some extent the devotion of an ar-
dent young lover. She philosophizes over the
unwisdom of marrying him, although she loves
him devotedly, and then of a sudden she lit-
erally kidnaps him, by drugging him and carry-
ing him away alone with her on a yacht. Their
life together is ideal but fatal, and it only re-
quires the appearance of a wild little native of
San Domingo to rob the widow of her cavalier.
The little Cuban girl is the means of bringing
the story to a tragic climax, and the reader is
made to see the possible despair that results
from woman's depravity and man's deceit.
The story is written in a brisk, daring style,
and is accompanied by an unusually bright
collection of narratives, poems and witticisms
culled from the pages of Town Topics. Town
Topics Publishing Co., 21 West 23d street, New
York City.

"The people of this vicinity insist on hav-
ing Chamberlain's Cough Remedy and do not
want any other," says John V. Bishop, of
Portland Mills, Indiana. That is right.
They know it to be superior to any other for
colds, and as a preventive and cure for croup,
and why should they not insist on having it.
50 cent bottles for sale by J. Lassalle and
Shute & Duson, druggists.

When Adam in bliss
Asked Eve for a kiss,

She puckered her lips with a coo;
Gave a look so ecstatic

And answered emphatic,
"I don't care A-dam if you do."

., ald tai tach usofrt(( "
-OWi' S IRON BITTE

:
•

Stiers keep it, $1 perbottle. Get-
-i- mara and croseed red lines on.

Is your life worth 50 cents I
Dumb Chill; Ague; Congestive Chill; Death.

This is the evolution of your chilly sensation.
Plantation Chill Cure will cure you, or it will
cost you nothing. Sold by Shute & Duson.

Have you tried Plantation Liver Pills for
habitual cdhastipation I They are perfectly
splendid and a sure cure. Price 25 centa.Sold by Shute & Duson.

Early to bed and early to rise, mind your
own business and tell no lies, don't get drunk
and spoil your eyes, pay your debts and
advertise.

" Lives there a man with soul so dead" who
would swindle the printer out of his daily
bread, by'a failure to pay his subscription.

Get our prices for job work.
,A

NEW HARDWARE STORE.

lrving opened a Hardware Store on Main street, be-
tween the Courier office and Opera House, I propose to
make that branch a specialty, and would respectfully
solicit a share of the public patronage.

- MY STCCK CONSISTS OF-

+HARDWARE+
Builders' Supplies,

Cutlery, Tools, Agricultural Implements, Tin,
Copper and Agate Ware, Stoves, &e.

HOUSEFURNISIIING (-O() 1)S
OF EVERY I)DESCRIPTION.

Barbed and Net Wire Fencing, Etc.,
- IN SHO('I'T -

Everytlhing Usually Kept in a First (lass Hardware Store,

Respectfully, A. HACKle.

CORRESPONDDENCE( .
-----4P-- -

EDITORS C)URIER:

As I feel it tmy duty to reply to thle cxtrlaoi-
nary address of L. J. Dossman to tlhe vol-lers of
the 12th ward, printed in tile Clarion o~ the 24th I
ult., I would respectfully ask that you allow
space' in your valuable columns for lay reply.

Mr. Dossman, in his efforts to make a big
show in print, makes bad breaks by misstating
the facts in the case he alludes to-Clinton Reed
vs. Damon Reed. That case had been fixed for
the 1st of February, but the defendant request-
ed a postponement in order to give his counsel
tilme to get ready to velt his eloquence. As a
matter of courtesy I continued the case to the
following day. On the day and hour, the able
counsellor L. J. Dossman was on hand with the
" Louisiana Magistrate" under his arm. He
worked for his salary-did and said all lie coutl
to embarrass matters.

Now he comes out in print with an address to
his constituents and makes all sorts of misrep-
resentations. He tells them that Damond Reed
was beaten with a stick by a man whom he re-
frains from naming. Now the fact is, that of
all the witnesses in the case only one, a colored
woman, said that the stick Ilad reachedl Daa-
mond Reed ; and she was not in a position. I
thought, where she could well see what n as
going on between D. Reed and the other man,
and thle fact that none of the other witnesses,
reliable persons, some of them occupying bet-
ter positions to see than her, could testify that
Reed had been struck by his antagonist, and
the further fact of her incoherent declarations
rendered her testimony unreliable.

Mr. Dossman says that Reed kicked in self-
defense. The fact is, it way proven that they
had been separated and peace commanded by
the officer when he kicked.

Mr. Dossman says the constable claimed a
fine of $10 which he, D. Reed, declined to pay
unless forced. The fact is, the constable claims
that Reed had given him his horse as security
for the fine and that he only regained posses-
sion of his horse on pledging his word that lie
would bring the money on a fixed day.

Mr. Dossman, several days after judgment
had been rendered against D. Reed, came back
from a trip to Opelousas and told me he had
been consulting lawyers ; that he had first con-
suited Mr. T. H. Lewis, but as that gentleman
was Mr. Dardeau's lawyer he declined his ad-
vice and consulted Mr. K. Baillio (to whom I
guess he made a statement to suit his own fan-
cy), and he pulled out a couple yards of legal
cap upon which he (coted) the law and petition-
ed that I reconsider the judgment and dismiss
the case.

Mr. Dossman makes another bad break when
he pretends to quote an interesting opinion
handed down by me. This is a pure fabrica-
tion of his.

He insinuates that in making a ruling I acted
under command of Mr. Yves Vidrine. This is
another fabrication. While I am always glad
to have Mr. Yves. Vidrine's opinion, as I con-
sider him a gentleman of good, honest judg-
ment, I in no way decide at his bidding.

Mr. Dossman in conclusion makes some con-
temptible remarks characteristic of his nature,
to which I shall not condescend to reply.

YORIClK VItIRINE

EDITORS COURIER: Next month comes our
town election. Let us consider the matter in
time and obviate the different obstacles which
usually follow on such occasions. Our town is
fast becoming a city, and no doubt is destined
to be so, and nothing will further that end
sooner than good government. In our opinion,
the problem to arrive at more quickly is easily
solved. Any one who has lived here long
enough to observe will agree that the great im-
pediment to the formation of a good represent-
ative ticket comes in the difficulty-

1st. The choice of a constable.
2d. To reconciliate the different political fac-

tions.
Now, 1 propose this: *To those who will

interest themselves to select a good taxpayers'
representative ticket : Select as near
as possible an equal number of each political
faction. That whoever desires the constable-
ship have their names submitted and printed
on the ticket, and whichever receives the ma-
jority for the position shall be declared the con-
stable. In other words, the constable as well
as councilmen shall run on their own merits.

Politics should not by right mingle in town
elections. All who own property and expect to
live here are interested in the welfare of the
town So long as we allow ourselves to divide
our opinions on account of political differences,
and besides let a constable select a Board for
his benefit, we cannot expect rapid progress.

TAXPAYER.

DONAHOE'S FOR 1UARCH.

Every number of Donahoe's demonstrates
that this very unique magazine has won for it-
self a distinctive place in high-class periodical
literature. Its readers expect every month
something striking and original, something
new, and full of flesh and blood, and they are
never disappointed. Donahoe's does not rat-
tle around among the dry bones of dead here-
sies and forgotten creeds and extinct issues,
but is a magazine of to-day and to-morrow, full
of the 19th century spirit, and in touch with the
best thought of the present. In the current
number a Catholihe clergyman considers the sub-ject of gambling in a way that will make one

tall or think, according to the depth of his
mind. There is an article on cooperation and
human nature which most effectively disposes
of the old argument that competition is the
immutable law of trade. Two handsomely il-
lustrated and charmingly written sketches of
life in the Bermudas and Bahamas will appeal
to all who live in colder latitudes. General
Shields, the greatest man of Irish -blood in
American history, receives just though tardy
recognition. Tim Murnane, the famous base-
ball writer, tells graphically of the five greatest
plays he has ever seen. Maurice Francis Egan
gives some of his literery experiences that will
bean eye opener for ambitious young writers.The original illustrations of the number by

Louis Meynelle and James Kennedy are ex-cellent, as their work always is.

Sweet as distant bells at suneet.
Sweet as songs of joyous May,

Are the footsteps of subscribers
When they come their dues to pay.

Oh, my poor back !-What pain I No excuse
for it-Plantation Anti-Pain Porous Plasters
with capsicum will cure it. Sold and guaran-
teed satisfactory by Shute & Duson.

The man who says that he is too well known
to advertise in his home paper must either be
crazy or an escaped convict.-Abbeville Me-
ridional.

Plantation Arnica Liniment is sure relief for
Rheumatism and all pains. Sold by Shute &
Duson.

If you want to succeed in your business you
should advertise.

Proceedings of political meet-
ings, obituary notices, cards. of
thanks, etc., will be published as

advertements, and must be paid for. Parties
interested will please bear this in mind.

For Malaria, Liver Trou-
ble,or Indigestion,use
BROWN'S rRON BITTERS

CHAnT''ER
1" Tlile

ST. LANDRY STATE BANK.
STATE OF LOUISIANA,

P.tRislto, Sr. LAN ionr.

E IT KNOWN Ihat fin thi. third day of
. tllhe IInIon 11'fl, he•I n IrIy., u, Ih," rear of Io u.r I,rd. ,,,, thl., l hu d i ht I If ll elld aIId'

inel i t', it i' . l fi ., lla11-n4- il, ( .( R 1 f ' I .t 'iW iLLi-
iL , it I il: tIe liic, I si I llt 'i o lisu ioined and

qualified :mud in Ith pressc'e of th,- witnesses
helreinilltlflter lan d s:ul Illl'l o osi. .gn d, Ie•rs n)-
ally .i andtl alppIear i-tilhe . everi perysous
whilose I Ina' s are hereuntot l suhat eribed, who,
i t tlatre, that aivailing theihi. lves of the pro-
1vision ofi Ihe ltaws il hit Stat.e rei.live to
t hle fI ormial ion of c' pl' itins for ilhe purpose
of hanki ', l t the ti lll tts .. p leseits •i. C -
iot al nlid agree and bind lhti.selvtes andil

Ihlae wilhol thely I-i-lit-eselit anld thi 5" wiho
Inayih."rt'after betcome associated w th thei,
to tfrti inll coustliuttle i cimrpraliilolln and hiily
politic in law for the oj.ecta anil pillrp.se
antd tlder the stipiulatlio s ianid agreelltits
following to-wit:

ARTICLE I
The nalme anui title of said eiitrporation shall

lie the ST. LANDRY STATE BANK, andil its
domi-ile and place of business shall be in the
town of Oe?!ousas, St. Landry parish. Louisi-

ARToILE II.
TI-he -aid Iarpori-i•ti t sh ll exist ,ilid have

andt enjoy s•iec-es-iit iolider its cirporate name
for lithe full lerli ailnd period of twenty five
(5) ats fro liiti a i after the ilate he reof;
andl it its corporate naiitle may sle and be

nilt. lteal at tl e ilipllcaided, appear. aniswer
aniid lproisecute in any and all courts of justice
here aili elsewhere. All citations or otilier
I-gail Ilro.,- shall bi served iplton the Presi-
ll-hit, anil in case of his ablsence, upon the
vice-Presidenttl or Cashier of said corplorliii.

ARTICLE III.
The saiil corporation is orgaized lotr- the

purpose of doilg a general banking business,
ail undler thie laws of this State shall have
power to discountii bills, titles and other evi-
dences if delt ; to receive deposits, buy and
sell gold anl silver coins and bills of ex-chialige; to leiid liionIey on real anil personal
security, andtt to lus all incidental powers
nltcessa.ry to carry otl the businless of banking.

Said lcorporationi shall ihave power toi holdl,
receivi-, Ipur'chase and comIteII by and undller
its corporate lltamle such l~l " i ert, real and
personal as iay lie ildisp •n•sahle to Ihle oi-
je.cts of tilhe a/-•,ciatlion.

ARTICLE IV.
ThI, capltitatl stock of said corporatioii is

hereby fixed and declared to be the sum of
S'ereuty.firc thousand dollars ($75,000.00), with
power lit increase the same. by a twoi- thirds
(O) vote of ith, capital stock, to the sum of
One hundred thousand dollars ($100,000.00).
The said increlase ntity lie malde at tiny teiet-
ing of the stock-lholders call-dI for that pur-

!pose, attr hirty days ;,revitiits notice shall
have liten maiilled to iltIe liast known address
of each stuck-bholder, statiiing the amounit of
tile proposed increase The said caplital
stock shall be diviided into seven hundred and
fifty (750) shares of the par value of one hunti-dred dollars ($10000) each, which shall be
paid in cIash.

Share- of stuck of this corporation shlil lie
evidenced by certificates of stock issued by
its presidlent, or in his absence by its vice-
President, ilnd attested by its Cashier, and
bear the seal of the corporation. All trans-
fers of stock must lie upon the books if said
corporation. either by the stockholder, or by
his duly authorized agent.

When fifty thousand dollars ($50,000.00) of
said capital stock shall have been subscribed
said corporation shall be authorized to coru-
nietice business.

ARTICLE V.

The business and affairs of the said corpor-
altin shall be unller the alperintenidenlce and
management of a Board, of Directors com-
posed of seven (7) stockholdees, who shall be
citizens of this State and each of wham shall
be the owner in his oiwn nane of not less titan
five (5) shares of the capitaIl stock of the car-
poration.

The said Board of Directors shall be elected
by Iaillot on the second Tuesday in January
of each year, beginning with the second Tues-
day in Janlllury eighteeni hundred and ninely-
five (1895) uind shall hoIltI otfice for one year or
until their success1,rs are duly elected and
qualified. The said election shall bei held ati
the office if i the sal id roratilot unlil.- the
sit pet vl-illt of three ctrnmissioneirs to be uip
,:itiitetd by the Board oif Directois Thirty
tl,,ts priorl n•t•tice. 1'f such election shall be
given iby publicatm it ill oit- of the ne.wspapers
pnulished in t1h: town of (1iH.oiisas, lUnisi-
alt, ani ll b t" writ.ten hitir, i ailed lto the last
knowtii atllthli,.. tit' ii each slek-holelltr. A tlat
jority of all the tuhtek itteptrsettedl it. t hat
liet.ctilg shill blt. nieces•sary tI- elect. Every
stick-hilder shall ibe eutitied to one vote,
either in person or by proxy, for each share
of stock owtne7l biy him isa sliowin on the hooki
of the corporation. -

Any vacanlcy otecourriing in saitid Boe.rd of di-
rectors from any cause whatever shall lie fill-
ed by election by the remaining Dilectirs.
A majority of said Boaril of Directos shall
constitute a qorumilll for the trausaction of
business.

ARTICLE VI.
The said Board of Directors at its first

meeting in each year shall elect from its own
number a President, a vice-President and a
Cashier, and appoint from its number a dis-
count committee of three (3). The said
Board of Directors shall also appoint from
time to time, an assistant cashier anti such I
other officers, clerks or agents as may be
deemed necessary for the business and pur-
poses of the saidl corporation.

The Cashier, assistant Cashier and such
other officers and clerks as shall be deemed
necessary shall be required to furnish bonds,
in sums to be fixed by the said Board of
Directors, in somne good and solvent guaran-
tee complany to be approtvedi by the said
Boart d.

ARTICLE VII. .

Said Board of Directors shall have full
power and authority to make and establish,
as well as change, alter or amend, such by-
laws, rules and regulations for the managc-
ment of the business and affairs of the said
corporation as may be necessary and prop, E,
to make and use a corporate seal and the I
same to bIreak and alter at pleasure.

ARTICLE VIII.
No stock-ihser shall ever be held liable

or responaibl, for the contracts or faults of
said corporation in any further sum than the
unpaid balae e due on the shares of stock
owned by hily; ior shall any mere informal-
ity in organization have the effect of render-
ing this charter null or of exposing a stock-
holder to any further liability than the un-
paid balance due on his stock.

ARTICL.E IX.

This act of incorporaticu may beth ange
modified or altered or said corporation ma'
be dissolved with the consent of three-foarthg
(,) of the entire capital stock of the said cot
poration at a general meeting of the stoc
holders convened for that purpose, afer
thirty (30) days pri r notice of such meetishall have been given by four successive pna
lications in one of theO weekly newsepap,
published in the town of Op)elousas, La.~naby mailing a written notice to the last know
address of each stock-holhler.

AiRTI('I.. X.

•Vliiineveir this corollratr , it dissolved
either by limitatioii. or from any other cana9
its affairs shall he liquidlated under the sa
perintendoenc of t hree 1it- k holders apploit.
ed for that purpliose by the li,.rd of Die•r
tors. The said colninissioner s shall resmai
in oftlie until the atfhirs of the said corpor

a

lin shall liave been fully settled and liqnge
dated. And in case of the death. resignatio-
or inability to act of one or more of saia
commissiolners, the Board of l)irectors shall
appoint a sllcerSor Or s 1lucCol.s from among,
the stock-lhohlers of said eor it'aticrl.

Aur r'LE X I.

The following named pIersou -hall cosati.
tute the first Board of directors :

ALHIIONse LEVY, ANTOINE lDIETI.EIN, J. T
SKIPPER, IHENRY KAuHN. JlCI.I'S MgYage
ErlENNE LATREYTE and I. NI. LICIITENSIITI,
with the said ALPI'hotSE LEVY as President
ANTOINE DIETLEIN Ia rice-President and J. T,
SKIPPER as Cashier, to serve as snch Until
the second Tuesday in January eighteen
hundred and ninety-five or until their nae.
cessors shall have tbeen iltily elected and
qualified.

AnTIt LE XII.
The iamie: of the share-holders. their

places of reisidence ili lthe hI ,nhi i t shares
held by each of theti is as fIlliw ,, ti.- it :

Allilhouse L,.ev 10i2 shari•s, pleliu ,Us, La.
J. T. Skipper 132
Julius Meyers 53
A Dictlein 12
IE I.larevtei I Ni I• rleaus, "
S lliri t 12 tIpelousas . -

C. . )isol '21
11. Fit iberg i
A. Laiomel I
(;. W Moriaiiy 3
1.. •lnionsoni 1
Rol,,rt Chaicheler I
Llltu SnC• li 1
C Brand 3I Libensl I 'V shin-ton,

I I I. I -ti tle.t ()i ,-louinusas.
1.. .. v,+d l I New Yo k. N.Y.
S.i•il II aam- ' I ithvo -i(,: e La
II. . U ttan "2 New I( leanl ."
:nili Bros. & I'..

Limited .
',teinhari t Bros. 12

i Mrs. Fannie Mu arks (
S Ilernhleilm Broa

& Co. I
.11. Levy & Soi, 12
Henry Kahn 12
Wolf & Marks 2
H. Hiller 21
I. M. Lichtenstenstei 32
Felix Loeb & Bi,. j6
Ilenry Gehl 6

Done and passed at my office in the town
of Optelosas, La , on the day, month and
tnar ,Ifolesaid i,, presence of Jonas Jacobs

aInd Pier., J. Pavy, competelnt witnesses who
hIveI signed with the aplearers and me
niitary after reading the wlihole.

[Orignal signed]
ALPHOiNSE LEVY,
J. T'. SKIPPER,
JULIUS. MEYER,

Witniesses : E. LATREYTE,
JONAs JacoBs. ANT. DIETLEIN,
P. J. PAYr. C. C. DUSON,

I V (). H. TERWILLIGER,
SEAL. Notary Public.

Having exaininell the above and foregoing
act of incorporation of the "St. Landry State
Bank" I am of the opinion that the object.
adI purposes of tile said corporation its there-
in set forth are legal and that none of its
provisions ile contllrary to law or good inortil

(Signed) E.. B. DUBUISSON,
District Attorney Ilth Judicial

District of Louisiana,
Filedl February 5th, 1894.

ALFRED PAVY,
Deputy CIlerk,

STATE OF LOUISIANA-
PARISH OF ST. LANDRY,

I, Alfred Pavy, Deputy Clerk of thie Ilth
Judicial District Court. in and for the State
and parish above written, do hereby certify
that the above and foregoing is a trnie and cor-
rect copy of the original No. 35471 on file and
of record inl my office Feb'y. 5th 1891.

In testimony wlhereof
SEAL t have hereunto set ely Iland

and affixed the seal of my
office at Opelousas, La., this 5th day of Feb.
rustar A D 1894.

ALFRED PAVY,
Deputy Clerk.

Fe, 10, 1894.
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CRUSH HIrl
before hlie gets a hold on your system. La Grip-
pe is a dangerous enemy that must be kept at
a respectful distance. If you cannot escae
his attack you can subdue him by resorting to
our unfailing remedy for this dangerous dis-
ease. Don't take chances by delaying to use it
the moment La Grippe makes its appearanse.
You cannot act too promptly in such a case, asU
the disease works its mischief rapidly.

We also keep
PATENT MEDICINES,

gT@adries, Fsancy Goods, Perfumeries,ComUbs, Brushes, &e.

SHUTE & DIYSOel f

Cts. WILL BUY A HORSE
BOOK (fully illustrated) tell-
ing how to guard against dia.
ease in this valuable animal,

how to detect disease, and how to Cear
disease, with many valuable recipes
Also how to tell the age of your horse.
No horse owner should be without, as th
information may be needed any day to
save your animal. Sent postpaid for2 5

cents in currency or stamps.
For sale at the Courier Ofice, lais

St., Opelousas.

B. BLOOMlFIELD,
Commissioner U. S. Circuit Court fVrth

Western District of LouisiSns.
Commissioner U. 8. Court of Claims,througboU

t

the United States.
Notary Public in and for the Parish of 8t. L

dry. Office with Hon. John N. Ogden.
Particular attention given to Land Caer

to Final Proofs. Collections in the Parlnhe
St. Landry and Acadia promptly attend
Pensions secured; Patents, Caveats.,
Marks, etc., procured without delay.

PATENTS.
FOR PROTECTINO, NOT FOR ORNAMENT."

Write DUBOIS & DUBOIS, Patelt AttorlM,
Inventive Age Building,4

WASHINGTON, D. C.
Boo• FiR MentoA this p9ps


